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Monsieur le Président de la Conférence, 

Mesdames et Messieurs les chefs de délégation, 

Monsieur le Premier Ministre mongol, 

Monsieur le Président indépendant du Conseil de la FAO,  
Président de la Conférence régionale,  

Mesdames et Messieurs les délégués et ministres, 
Mesdames et Messieurs les représentants de la société civile, 
Mesdames et Messieurs, 

Au nom de la FAO et de tous les participants à la trente-deuxième Conférence régionale de la FAO  pour 
l’Asie et le Pacifique, permettez-moi de faire part au Gouvernement et au peuple mongols de notre 
profonde gratitude pour leur hospitalité et leur chaleureux accueil.  

Il y a deux ans, à Hanoï, cette Conférence régionale a joué un rôle essentiel en donnant corps aux 
priorités de la FAO et en faisant en sorte que l’Organisation soit mieux à même de relever les défis du 
XXIe siècle.  

Aujourd’hui, je vais faire le bilan des accomplissements des 24 derniers mois et vous présenter nos 
prochaines étapes. 

L’année dernière nous a apporté de bonnes nouvelles en ce qui concerne la sécurité alimentaire, dans un 
contexte international encore difficile.  
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La cible du premier Objectif du Millénaire pour le développement, qui consiste à réduire de moitié la 
proportion de personnes souffrant de dénutrition, peut encore être atteinte à l’échelle mondiale.   

Aujourd’hui, une soixantaine de pays en développement l’ont déjà atteinte ou ont ramené les taux de 
dénutrition à moins de 5 pour cent de la population totale.  

En Asie, ces pays sont les suivants: Bangladesh, Brunei Darussalam, Cambodge, Chine, Indonésie, Fidji, 
Kazakhstan, Malaisie, Maldives, République de Corée, Samoa, Thaïlande et Viet Nam. 

Globalement, la région Asie-Pacifique semble être en bonne voie pour atteindre la cible de cet OMD 
concernant la faim. En effet, dans le Caucase, en Asie centrale et en Asie du Sud-Est, l’objectif est déjà 
atteint. En Asie du Sud et dans des pays qui sont des îles du Pacifique, les progrès ont été plus lents.  

Cela dit, je tiens à souligner qu’il importe certes de réduire la faim mais surtout de l’éliminer 
complétement. Pour ce faire, le Défi Faim zéro a été lancé par le Secrétaire général, M. Ban Ki Moon, et 
a été repris par les gouvernements de cette région. Il  constitue d’ailleurs le thème d’un événement spécial 
de cette Conférence régionale.  

La sécurité alimentaire est au cœur de l’avenir que nous souhaitons. La Conférence Rio+20 a indiqué 
clairement que le développement ne peut pas être qualifié de durable si des millions de personnes sont 
laissées au bord de la route et souffrent encore de la faim et d’une extrême pauvreté.  

Je tiens également à appeler votre attention sur le fait que le défi que nous avons à relever consiste à 
mettre fin à toutes les formes de malnutrition. Dans le monde, environ deux milliards de personnes 
souffrent de carences en micronutriments et en vitamines et d’obésité, qui sont liées à de mauvaises 
habitudes alimentaires.  

En Asie, à l’exception du Japon, plus de 30 pour cent des enfants présentent une carence en vitamine A et 
près de la moitié souffrent d’anémie. Dans les îles du Pacifique, à l’exclusion de l’Australie et de la 
Nouvelle-Zélande, plus de 20 pour cent de la population adulte est considérée comme obèse.  

À cet égard, je saisis cette occasion pour vous inviter, vous et les chefs d’État et de gouvernement, à 
prendre part à la deuxième Conférence internationale sur la nutrition, qui sera accueillie conjointement 
par la FAO et par l’Organisation mondiale de la Santé à Rome, et se tiendra en novembre prochain. 

Mesdames et Messieurs, 

Ces deux dernières années, la FAO a été assujettie à un changement transformationnel profond qui 
devrait lui permettre de mieux aider ses Membres à relever les défis auxquels ils sont confrontés. Je vais 
vous en donner quelques exemples.  

D’abord, nous avons une nouvelle feuille de route. Nous avons remanié le Cadre stratégique et les 
objectifs stratégiques de la FAO. Dans le cadre d’une approche consultative et partant de la base, les 
conférences régionales nous ont aidés à mieux cibler nos travaux.  

Nous avons maintenant cinq objectifs stratégiques. Et pour la première fois, nous avons un Programme 
de travail et budget véritablement axé sur les résultats.  

Ensuite, nous nous plaçons dans une optique beaucoup plus en amont dans le cadre de la mise en place de 
partenariats significatifs afin d’aider à atteindre les objectifs fixés par nos Membres. Pour la première 
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fois, la FAO dispose, pour des partenariats avec le secteur privé et la société civile, de stratégies claires 
qui ont été approuvées par le Conseil.  

Nous sommes également beaucoup plus ouverts et engagés en ce qui concerne la collaboration avec 
d’autres institutions des Nations Unies et organisations internationales et régionales.  

Troisièmement, nous avons mis en place un nouveau protocole afin d’intervenir rapidement et 
efficacement lors des situations d’urgence. Ce protocole est actuellement utilisé dans les interventions 
faisant suite au typhon Haiyan dans les Philippines. Ce nouveau protocole nous a permis de réagir plus 
rapidement et d’améliorer l’appui que nous pouvons fournir. Je viens de rentrer d’une visite aux 
Philippines visant à me rendre compte de l’action menée et je peux vous assurer de l’efficacité de ce 
protocole.   

À cet égard, le renforcement de la résilience est d’ores et déjà solidement ancré dans nos efforts 
d’invention d’urgence.  

Je pourrais poursuivre la liste des accomplissements, mais je vais m’arrêter ici.  

Ce que je veux souligner c’est que tout ce que nous faisons est rendu possible par le rétablissement de la 
confiance entre les Membres et la Direction. Ce n’est pas quelque chose que nous considérons comme 
acquis, nous travaillons chaque jour pour que vous continuiez à avoir confiance en nous. 

Mesdames et Messieurs, 

J’aimerais maintenant prendre quelques minutes pour vous montrer ce que le renouveau de la FAO 
signifie pour la région Asie et Pacifique.  

Je vais résumer cela comme suit: nous sommes maintenant mieux à même de répondre à vos besoins et à 
vos demandes. 

Nous sommes en train de renforcer nos bureaux régionaux et sous-régionaux, de créer des postes du 
cadre organique afin de répondre aux besoins identifiés par la dernière Conférence régionale. 

Au sein du Bureau régional de la FAO pour l’Asie et le Pacifique, nous avons créé trois nouveaux postes 
d’expert principal en riz et de spécialistes des régimes fonciers, des partenariats et de la coopération Sud-
Sud.  

Dans le Bureau sous-régional pour les îles du Pacifique, nous avons créé un nouveau poste de spécialiste 
des pêches – P-4, et reclassé à P-4 nos postes de spécialiste de l’alimentation et de la nutrition et de 
spécialiste de la gestion des ressources forestières. 

Des postes de personnel recruté sur le plan international dans trois pays et quatre postes de fonctionnaires 
nationaux dans la sous-région du Pacifique ont aussi été créés.  

J’insiste aussi sur le fait que l’intégration des activités d’intervention d’urgence et de développement au 
niveau des pays, effectuée sous l’autorité du Représentant de la FAO, a été menée à bien dans tous les 
pays de la région. 

Je tiens à souligner l’importance de cette intégration et de l’établissement d’un lien entre les 
interventions d’urgence et les activités de développement par l’intermédiaire du renforcement de la 
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résilience. La région Asie et Pacifique est l’une des plus vulnérables face aux événements extrêmes qui 
deviennent de plus en plus violents et imprévisibles en raison du changement climatique.  

Je souhaite également observer la mesure dans laquelle la nouvelle approche des partenariats qu’a 
adoptée la FAO est actuellement appliquée dans la région. Nous travaillons en collaboration beaucoup 
plus étroite avec les gouvernements, avec les institutions internationales et régionales, avec les 
organisations de la société civile et avec le secteur privé afin de progresser en direction de notre objectif 
d’un monde reposant sur des bases de sécurité alimentaire et de durabilité. 

La collaboration englobe le Défi Faim zéro, la Campagne Save Food pour l’Asie et le Pacifique et 
l’Année internationale de l’agriculture familiale 2014. Nous appuyons également l’Association sud-
asiatique de coopération régionale, le Forum des îles du Pacifique et l’Association des nations de l’Asie 
du Sud-Est.  

Nous avons également parachevé les cadres de programmation par pays dans tous les pays de la région. 
Concrètement, cela signifie que les priorités nationales, sous-régionales, régionales et mondiales que 
vous avez définies pour les activités de la FAO sont pleinement alignées. 

Comme vous pouvez le voir, nous avons beaucoup de réalisations à notre actif. Mais notre travail n’aura 
d’importance que si nous transformons cette vision en réalité. 

Le moment est venu de mettre en œuvre notre programme de travail. La FAO renouvelée passe 
maintenant à l’action. Les principaux instruments dont nous disposons pour obtenir des résultats à 
l’échelle régionale sont les initiatives régionales.  

Nous avons quatre initiatives régionales pour répondre aux priorités que vous avez identifiées à la 
dernière Conférence régionale. Ce sont les suivantes:  

Le Défi Faim zéro dans la région Asie et Pacifique. 

La deuxième phase de l’Initiative régionale sur le riz. Vous vous souvenez certainement que la première 
phase a été mise en œuvre l’année dernière et nous en assurons actuellement le suivi par des actions au 
niveau des pays.  

L’Initiative régionale pour la croissance bleue afin de garantir que nous utilisons de façon durable les 
importantes ressources en eau de la région.  

Enfin, l’initiative régionale de développement de chaînes de valeur locales pour améliorer la sécurité 
alimentaire et la nutrition dans les États insulaires du Pacifique.  

Ces initiatives régionales ont été présentées à la Réunion des hauts fonctionnaires. J’espère avoir votre 
appui en ce qui concerne leur mise en œuvre, et recevoir vos observations et suggestions sur la façon dont 
nous pouvons les rendre encore plus utiles.  

Chers amis, 

Permettez-moi de saisir cette occasion pour vous inviter à assister à la célébration de l’Année 
internationale de l’agriculture familiale 2014, que la FAO a l’honneur de coordonner au nom du système 
des Nations Unies.  
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Cette célébration revêt une importance particulière pour la région. Les Philippines ont été l’un des 
premiers et des principaux partisans de l’Année internationale. Et nous devons clore cette Année 
internationale par un événement important aux Philippines.  

Les familles d’agriculteurs, les pêcheurs, les cueilleurs de produits forestiers et les communautés 
traditionnelles et autochtones jouent un rôle crucial dans la sécurité alimentaire, la préservation des 
produits alimentaires traditionnels et la préservation de la biodiversité mondiale ainsi que l’utilisation 
durable des ressources naturelles.  

Cette Année internationale est l’occasion de faire converger les projecteurs sur ce groupe, qui fait déjà 
beaucoup pour la sécurité alimentaire mais qui, en même temps, se trouve parmi les populations les plus 
vulnérables du monde.  

Ce groupe fait déjà beaucoup avec si peu de moyens, imaginons ce qui se passerait s’il recevait un appui 
plus important des gouvernements.  

Travaillons donc la main dans la main, en particulier au niveau national, pour que l’agriculture familiale 
se positionne de nouveau au centre des politiques agricoles, environnementales et sociales dans les 
programmes de travail nationaux en identifiant les lacunes et les possibilités de favoriser un passage à un 
développement caractérisé par une plus grande équité et un plus grand équilibre.  

Chacun de nous aujourd’hui a un rôle important à jouer pour aider l’agriculture familiale à réaliser son 
potentiel et faire de cette Année internationale une réussite. 

 

Mesdames et Messieurs, 

J’ai beaucoup parlé de ce que nous faisons à l’intérieur de la FAO, mais cela n’est important que si des 
effets positifs se font sentir à l’extérieur de l’Organisation. C’est pourquoi, je continue à passer pas mal 
de temps à m’entretenir de notre travail avec les gouvernements et les partenaires de toutes les régions du 
monde.  

Nous sommes conscients que, pour aider les Membres à atteindre notre objectif principal en matière de 
sécurité alimentaire, nous devons tous être en mesure d’offrir un appui complet allant de l’augmentation 
durable de la production alimentaire à l’amélioration de la participation des petits agriculteurs aux 
marchés et du renforcement de la protection sociale au renforcement de la résilience afin de pouvoir 
mettre un terme à la faim et de réduire la pauvreté rurale. 

La FAO se réjouit à l’avance de recevoir vos indications et vos vues pendant cette Conférence régionale.  

Et j’espère que, dans les prochaines années, nous serons en mesure de compter sur le même appui que 
celui que vous nous avez consenti jusqu’à présent.  

Je vous remercie de votre attention. 


